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P. Mariétan, N.Toroni, J. Chervaz, J.-L.Torrent, R. Vassaux

Empreintes

<Les empreintes)Lucerne. Une ffbulotte de chantier est placée en différents endroits

de la ville. L' objet est mobile. Il est signe de transformations Pierre Marie'ta«: Ce qui nous réunit, avec Niele Toroni,
c'est ce même souci d'économie dans l'intervention
artistique; il s'agit bien de créer la possibilité d'un nou-
veau regard, d'une nouvelle écoute avec ce qu'il faut
d'éléments, ni plus ni moins, partant des supports
existants ou mis à disposition. De la sorte il y a autant
de façons de faire que dans les pratiques historiques de

l'art; l'une des différences est peut-être d'équilibrer la

capacité du regard, de l'écoute, dans le processus de

création, entre celui qui s'est attribué le rôle de faire et

celui qui s'approprie l'œuvre.
Il est bien évident que peinture n'est pas musique et

vice versa. Le matériau mis en œuvre n'est pas

L Y le même, ni l'échelle de perception. Le temps

]\ et l'espace ne jouent pas le même rôle.

Y \ \ Pour que la musique existe, il faut qu'une

|| \ certaine qualité de silence existe aussi. Le

fit I \ sonore n'a rien à voir avec le fond

/s# 1 sur lequel le peintre intervient; il
<bouge> constamment et les sons

L jkK produits disparaissent
» Vk' ^filW aussitôt pro-

' ^ i i
' "

duits.

et de précarité e son itinéraire ont été

soigneusement choisis par les architectes J. Chervaz, J.-L. Torrent

nt la Fête des Arts, la vocation habituelle

du véhicule u'il devient le support

d'empreintes sonores et visuelles

Empreintes visuelles avec Niele Toroni J f if *
qui dispose du volume en le recouvrant, à I If ^ '
l'intérieur et à l'extérieur, de ses célèbres la »,w
marques de pinceau No 50 repetees a inter- f| *
valles réguliers de 30 cm. Empreintes sono- fWL |
res avec l'intervention de Pierre Mariétan H F*"

qui transforme la roulotte en un émet-

teur-récepteur qui mêle des sons

d'instruments de musique avec la

rumeur de la ville. Attirés par *

\ les sons et les couleurs qui se

Y dégagent, les passants sont invités à pénétrer, à

* traverser l'espace reclus, puis à en ressortir le

^ t regard transformé.

f L'objet se déplace. Et s'offre à chaque fois sous de

nouveaux points de vue, dans d'autres environ-
nements sonores, créant d'autres points de ré-

flexion et de nouvelles rencontres. Les artistes et

v |t architectes, chacun dans leur domaine et par
une sobriété de moyens, soulignent une

Jgt Tlk complicité entre les arts, ainsi qu'avec
l'environnement.

L f r *»UL i Le concept d'<Empreintes> est signe

jRL^n| Pierre Mariétan. Gros plan avec le com-

njSwK positeur sur cette œuvre à plusieurs
mains.

" S jLm | I l'I >1 % L'image
^ Y» Lt^Y ' 1mentale

* > lt * ySty* et la mé-

L kl* moire d'unI % f 'vsMmAITfc ^ 1 » jMP j\/ son sont

sans cesse

# \ y ® contri-
* ^ bution dans notre com-

portement, mais avec moins de

conscience qu'avec la vision.
La répétition, la symétrie sonores existent aussi, mais

elles ne se manifestent que dans la durée. Voilà pour-
quoi une empreinte sonore n'a rien voir avec une em-

preinte visuelle sinon qu'elle peut provenir d'un
même concept que celui qui pourrait présider à la

réalisation visuelle.
Par exemple, si une empreinte sonore veut être tou-
jours semblable elle devra s'adapter en permanence à

un environnement qui ne manquera pas de changer si

peu soit-il, (quelques bruits de pas, quelqu'un tous-
se...l'écoute est perturbée!) Le son est exclusif dans sa

propagation; il n'y a que des barrières physiques qui
puissent l'arrêter.
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La question de la motivation

dans le processus de création, n'a de vraie réponse, à

mon sens, que dans l'œuvre elle-même. Dans sa fré-

quentation se trouvent les réponses qu'elle peut ap-

porter.
Ce qu'on peut dire c'est qu'un rêve est à l'origine de

tout. Le rêve, une forme de réalité, fugace, éphémère

comme le son l'est, sitôt produit, sitôt disparu.
Ce qui m'intéresse c'est d'en saisir la trace que retient
la mémoire en tant que fait nouveau engendrant le

processus de création spécifique d'une œuvre.

L'enregistrement sonore participe à cette réalité qui,

comme dans le rêve éveillé, se dédouble, deux (ou

plusieurs) champs se superposant, pas moins vrai l'un
ou l'autre; le son capté avant se mixe avec le son pro-
pre au lieu, au'moment où il esfrrediffusé,»ensemble,

l'un et l'autre constituent une situation nouvelle.
Le signe sonore jeté dans l'espace joue, avec sôn re-
tour constant dans le temps qui avancé, un rôle inter-
médiaire, balisant la situation de son empreinte, don-

nant sens à l'écoute.
Ce qui émerge de la rumeur urbaine, qui en est partie
constituante, prend forme; la marque sonore donne

une mesure, fait référence et renvoie à l'auditeur
l'image concrète de la situation sonore dans laquelle il
se trouve être le centre. |
L'œuvre se doit'd'être câptle^par le spectateur - qu'il
participe plus ou moins'à sjp mise en forme ne change
rien à la question - saisie parllui, lejeté# s'il le faut, re-

prise avec une autre or^ift, êtpe l'objet d'un aller-re-

tour renvoyant sans cesse a|t je^i
â'alternancâ entre

écoute extérieure et écoute ^rté^eur^ c'est-à-dire

mettant l'auditeur en situation de saisij tour à tour
qui lui est donné à écouter et ce qui vient de lui, peut
être stimulé par ce qu'il entend venant du dehors.

Aufdrucke
Ein Fahrzeug, ein Baustel-

lenanhänger, wird zu

einem beweglichen Auf-

druck im städtischen Kon-

text. Der Anhänger wird

regelmässig den Standort

wechseln und sich in immer

wieder neuen Situationen

finden. Die Architekten

J.Chervaz, J.-L.Torrent und

R. Vassaux haben den rol-

lenden Raum ausgewählt.
Er wird mit klanglichen
und bildlichen Aufdrucken

ergänzt. Die visuellen Auf-

drucke stammen von

N.Toroni, der über den

Hohlraum verfügt und ihn

innen und aussen mit sei-

nen berühmten Strichen

mit dem Pinsel No. 50 mar-

kiert, die er in regelmässi-

gen Abständen von 30 cm

wiederholt. Akustische

Aufdrucke entstehen durch

die Mitwirkung von
P. Mariétan, der den An-

hänger in einen Sender/

Empfänger verwandelt,

welcher Instrumenten-

klänge mit den Geräuschen

der Stadt vermengt. Die

Passanten, die sich von den

ausströmenden Klängen

und Farben anziehen las-

sen, sind eingeladen, in

den abgeschotteten Raum

einzudringen und ihn zu

durchqueren, um ihn

schliesslich mit veränder-

tem Blick wieder zu ver-

lassen. Es ist ein Ort der

Begegnung, eines Augen-

blicks, eines Zeitstillstands,

eines geschlossenen Raums

in der Stadt zwischen

Geräuschen und Farben,

eines Raums, der sich auf

die Stadt hinaus öffnet,
im Spannungsfeld von

Klängen und bildlichen

Rhythmen.

ce

Impronte
Un veicolo, una roulotte
di cantiere, diventa un'im-

pronta in movimento nel

contesto urbano. La roulot-

te cambierà regolarmente

luogo e ogni volta troverà

una situazione diversa.

Gli architetti J. Chervaz,

J.-L.Torrent e R. Vassaux

sceglieranno lo spazio

mobile, supporto delle im-

pronte sonore e visive.

Impronte visive con

N.Toroni che dispone del

suo volume, ricoprendolo,

all'interno e all'esterno,

dei suoi famosi colpi di

pennello n. 50, ripetuti a

intervalli regolari di

30 centimetri. Impronte

sonore con l'intervento di

P. Mariétan che trasforma

la roulotte in un trasmet-

titore-recettore che mes-

cola dei suoni di strumenti

musicali con i rumori délia

città. Attratti dai suoni e

dai colori che si liberano,
i passant! sono invitati a

penetrare, ad attraversare

lo spazio chiuso poi ad

uscirne: lo sguardo trasfor-

mato. È il punto d'incon-

tro di un istante, di uno

tempo sospeso, uno spazio

chiuso nella città tra rumori

e colori, uno spazio aperto
sulla città tra suoni e ritmo

pittorico.

Improntas
Ina rulotta vegn plazzada

en différents lieus da la

citad. L'object è mobil.
El exprima las transfurma-

ziuns e la situaziun precara.
Sia ruta è vegnida tscher-

nida dais architects

J. Chervaz, J.-L. Torrent e

R. Vassaux.

Durant la Festa dais Arts

vegn la destinaziun da la

rulotta modifitgada in pau,

perrquai ch'ella daventa

purtadra da passidas so-

noras e visualas. Passidas

visualas cun N. Toroni

che dispona dal volumen

cun al cuvrir dadens e

dadora cun sias famusas

(marques de pinceau

n° 50> repetidas en intervais

regulars da 30 cm.

Passidas sonoras cun Linter-

venziun da P. Mariétan

che transfurma la rulotta

en in emettur-receptur che

maschaida tuns d'instru-

ments da musica cun la

ramur da la citad. Ils tuns

e las colurs duain attrair
ils passants ed als envidar

d'entrar en quest claus

per suenter sortir cun

in'egliada transfurmada.

Impressions
A building-site caravan

will be used as an urban

mobile medium on which

visual and sound artists can

impress their mark. The

caravan will be moved

from one part of the town

to the other, as chosen

by architects J. Chervaz,

J.-L.Torrent and R. Vassaux.

The impression is visual in

the case of N.Toroni, who

covers the entire surface,

inside and out, with his

famous No. 50 brush

strokes, repeated at reg-

ular intervals of 30 cm.

Sound is the medium

chosen by P. Mariétan, who

transforms the caravan

into a transmitter-receiver,

mixing sounds produced

by musical instruments

with the familiar noises

of the town. Attracted by

the emanations of sound

and colour, passers-by are

invited to come in, walk

through the enclosed

space, then re-emerge
with their outlook on life

transformed. For a fleeting
moment, the caravan is a

meeting place, an island

of noise and colour in the

big city, a doorway onto

the sights and sounds

of city life.

FETE DES ARTS SCHWEIZER KUNST 1-97 51


	Empreintes = Aufdrücke = Impronte = Improntas = Impressions

